
 

 

 

P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

Ses états de service : Il combat contre l'Afrika korps lors de la campagne de Tunisie 
avec le général Giraud. Il fait la campagne d'Italie comme caporal au 83eme bataillon du 
génie, 3eme division d'infanterie Algérienne du Corps expéditionnaire fran-
çais du maréchal Juin. Grièvement blessé au pied par un éclat d'obus lors de la bataille 
du monte Cassino le 28 janvier 1944 l'hôpital français de Naples évite de justesse l'am-
putation de sa jambe gauche. Peu après, il participe néanmoins au débarquement de Pro-
vence du 15 août 1944 ! De sa victoire aux J.O. de Melbourne en 1956, il déclare : 
 

« Je suis fier d’être né en Algérie. C’est ma mère de naissance, mais j’étais fier sur-
tout pour la France parce que je me disais : tu as mérité de ton pays adoptif, tu t’es 
battu au front pour lui, mais là, tu viens de lui donner autre chose, et ça, ça été le plus 
beau jour de ma vie ».  

Alain Mimoun 
Monsieur Mimoun n’était pas de ces personnages de spectacles médiatiques qui préten-

dent être français en piétinant les fondements mêmes de l’héritage historique que nous 

ont légué nos Anciens. Aux prix de beaucoup d’efforts, de souffrances et de drames ils 

ont fait notre Nation. Ils ont construit, pierre par pierre notre République laïque, jusque 

là apaisée où tout un chacun, jusqu’à ce jour, pouvait penser librement et vivre en paix. 
 

Monsieur Mimoun, était resté un homme modeste, citoyen au plein sens du terme, il était  

fier et heureux de vivre dans son pays, la  France, de partager et de respecter la Répu-

blique et les lois qui la portent. Pour tout cela, il mérite notre modeste hommage.  
 

Merci Monsieur Mimoun Grand Chevalier dans l'ordre de la Légion d'Honneur, en ces 

temps de repentance, vous nous faites vraiment chaud au cœur. 
 

***** 
Le Siege et l'Antenne seront fermés du 14 juillet au 2 septembre 2013. Le courrier sera 
cependant traité selon l'urgence. Bonnes vacances à tous. 
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S omma i r e  

Jacques Bize 

 

Né en Algérie près d'Oran en 1921, titulaire du Certificat d'Études Pri-
maires, il s’engage à 18 ans et combat de 1939 à 1945. Médaille d'or 
du marathon olympique en 1956, il faisait encore récemment 10 à 15 
km par jour ! A 92 ans, il est parti sur la pointe des pieds ce 27 juin.  



" S O R T I E  D E  S E C O U R S " ! . . .  

E n ce début septembre 1959, l’escadron 2/13 ALPES assure 
la permanence opérationnelle (PO). Commandant d’esca-

drille, j’assure celle-ci avec trois autres pilotes dont un chef de 
patrouille (C.P.). À l’escadron, tout le monde sait que le F86K 
n°883 "grogne, vibre". Malgré les remarques et les réserves fai-
tes sur la "forme mécanique" au retour de chaque vol, les ins-
pections ne révèlent rien qui puisse engager la sécurité des vols 
et l’avion continue à voler. Or, malgré que le commandant d’es-
cadron excédé nous ait réunis pour nous dire : « Le premier qui 
fait encore une remarque sur cet avion, je le f... au trou ! », nous 
restons tous persuadés, qu'un jour, le "883" nous péterait dans 
les doigts ! 
 

Le 7 septembre, je décolle trois fois en P.O. dont la troisième 
fois sur le "883" : il fait ni plus ni moins de bruit qu’à chaque 
vol. Le soir venu, après les vols de nuits, je prends la permanen-
ce à la salle d’OPS de l'Escadre… tranquille, car la FATAC 
avait épuisé son crédit de quatre patrouilles de P.O.  
 

Très tôt le matin, ayant reçu l’ordre de faire décoller la première 
alerte, puis environ 20 minutes après, deuxième "SCRAMBLE", je 
cours aussitôt à l’Escadron et avec mon équipier. Nous décol-
lons en "SNAKE" à trente secondes, toujours sur le "883". Mon-
tée, interception et… étonnement de ma part au cours du vol, 
l’avion semble tranquille. Posé, je repars aux "OPS" où le C.P. de 
la première patrouille a pris ma place. Celui-ci repart à l’Esca-
dron et peu après, troisième décollage de P.O. 
 

Je crois que ce jour là, la FATAC voulait tester notre aptitude à 
la remise en œuvre des avions et au décollage dans les délais. Je 
repars à l’Escadron aussitôt. Mon avion est prêt. Celui de l’équi-
pier, ne l'est pas tout à fait. Je roule lentement. Lorsqu’il me 
rejoint en bout de piste, nous nous alignons. Je décolle face au 
nord, lui en "Snake" comme toujours en "chasse tout temps". Il 
est environ 7 h 30, mon équipier "air born" je prends le cap de 
montée et annonce le changement de fréquence, altitude 3000 
pieds… Ma main reste sur la commande radio. Le "883" qui ne 
faisait plus aucun bruit depuis le décollage se met à vibrer forte-
ment après une explosion. Les lampes de surchauffe et de feu 
sont allumées. L’avion s’incline alors fortement à gauche com-
mençant à faire un tonneau ! Je mets du manche à droite, sans 
effet ! Je pousse le palonnier à fond à droite… sans effet non 
plus : aucune résistance, aucune efficacité. Je suis travers sud de 
Colmar, je décide de m’éjecter alors que l’avion est presque sur 
le dos.  
 

Parachute ouvert, je vois mon équipier arriver ; celui-ci avait 
pensé qu’il était imprudent de larguer des "paras" dans le circuit 
de piste. Il réalise ensuite que le parachute est bicolore et com-
prends que j’ai pris "la sortie de secours". Il fait des cercles au-
tour de moi. Jusque là, tout va bien  !!! (si l’on peut dire !). Mais 
il y a du vent de nord… Pour voir où je vais me poser, il me faut 
faire un 180 degrés et regarder vers le sud !... Et là, 
j'aperçois une ligne à haute tension sur ma trajectoi-
re !... Catastrophe, j’ai oublié que pour faire demi-tour 
il suffit de croiser les bras derrière la tête et de tirer 
sur les suspentes... Je prends seulement celles de droi-
te et je tire vers ce même côté : le parachute, bien sta-
ble jusque là, se met presque en torche… Mes pieds 
se retrouvent à hauteur de la voilure !... La cécité 
mentale continuant, j’arrive cependant à faire le demi-
tour souhaité par petits coups répétés avec les ficelles 
de droite. Mais la ligne à haute tension se rapproche 
rapidement. Pour l'éviter, je décide de me raccourcir 
ma course sérieusement... (çà, j’ai su faire !). Je suis 
arrivé au sol avec une vitesse de rapprochement un 
peu prohibitive !  

Comble de malheur, il n’a pas plu depuis juin. J'arrive au sol sur 
le sillon central du labour !... Une fesse, oui, une fesse, non ! 
Brutale arrivée ! Ça fait mal au cul !.. Et puis il y a ce vent sé-
rieux qui s’engouffre dans le parachute. Je me fais traîner, car 
avec la traction je n’arrivais pas à me déboucler. Un ouvrier 
agricole qui travaille à quelques pas se précipite aussitôt pour 
m’aider et aplatir les sangles du dessus, ce qui a pour effet de 
me traîner encore plus. Je lui fais signe alors de m’aider à tirer 
sur celles de dessous pour affaisser la voilure : ce qui est fait. 
 
Je suis donc… debout ! L'ouvrier lève les yeux vers le ciel et me 
demande s’il y en a encore beaucoup… Je dois lui expliquer que 
ce n’est pas un exercice ! 
 
Passage par la mairie du village tout proche, puis retour à la 
base. Après mon éjection, l’avion a continué à voler. Je l’avais 
vu disparaître derrière les premières collines vosgiennes. Il s’est 
planté au fond d’un pré où, dix jours avant, campaient deux 
cents enfants… !  
 
L’avion a dû arriver à la verticale car il y avait un trou important 
et profond, le réacteur avait été éjecté sur le bord de celui-ci. 
Durant une bonne heure, dans l’incendie, les obus de 20 milli-
mètres ont explosé, empêchant d’approcher. Le soir, de retour 
chez moi, je suis allé voir les lieux. 
 
Le commandant d’escadre (qui "me détestait"...!) m’a aussitôt 
reproché de m’être éjecté pour le plaisir. Heureusement que les 
mécanos ont pu découper l’enveloppe du réacteur et se sont 
aperçus que les aubes du réacteur avaient flué. La T4 de 
650/700° avait dû passer à plus de 1300°. Pourquoi ? Le F86K 
était doté d’un contrôle électronique de carburant qui comman-
dait l’ouverture des "paupières" du réacteur à l’allumage de la 
P.C. et qui régulait la T4. Il a dû y avoir une légère surchauffe 
mais au lieu d’un signal "moins", le contrôle a du envoyer un 
signal positif et au lieu de s’ouvrir, "les paupières" se fermaient 
de plus en plus à mesure du réchauffement du réacteur. D’où 
fluage des aubes qui sont passées à travers le fuselage, occasion-
nant un déviateur de jet, ce qui explique le roulis et le passage 
sur le dos. Quand au palonnier fou, l’explication est venue plus 
tard, lorsqu’un paysan a trouvé dans son champ un morceau 
d’avion. Les techniciens Américains qui étaient encore à la "13" 
ont pris ce morceau et sont allés au parc à ferraille sur les restes 
du "883". Ils ont pu replacer ce morceau à l’endroit où passaient 
les câbles de direction qui ont dû être sectionnés au passage des 
aubes qui se faisaient la malle. J’ai donc pu être absous de toute 
tentative d’avoir voulu... « sauter pour le plaisir  !» 
 

LE F86 K EST LE SEUL AVION À N'AVOIR TUÉ PERSONNE DANS 
L'ARMÉE DE L'AIR FRANÇAISE. (Il n’y a eu que trois éjections). 

André Boisnaud 

 



E lle s’appelle : Violette Bushell, épouse Szabo. 
D’un père Anglais et d’une mère Française, Vio-
lette Bushell naît en 1921, près de Paris. Elle suit 

l'école communale près d’Abbeville (à Noyelles-sur-
mer), mais sa famille part s’installer à Londres.  

Arrive la guerre, dite de 39/45. Commence le parcours militai-
re de Violette : elle sert, en Grande Bretagne, dans le transport 
et… comme opératrice de contrôle de tir dans une batterie anti-
aérienne. 

Le 14 juillet 1940, ses parents l’encouragent à inviter un soldat 
français pour dîner. Il s’agit d’Étienne Szabo, qui appartient à la 
13ème Demi-brigade de la Légion Étrangère, des Forces Françai-
ses Libres. C’est le début, non pas d’une romance, mais d’un 
grand amour, profond, sincère. Ils se marient le 21 août.  

Peu de temps après, Étienne est envoyé en Afrique du Nord. 
Violette ne le revoit qu'au bout d'un an, à l'occasion d'une per-
mission d'une semaine, pendant l’été 1941.  

Le 24 octobre 1942, son mari est tué en Egypte, lors de la Se-
conde bataille d'El Alamein. Il ne connaîtra pas sa fille : Tania 
Desirée Szabo, née à Londres le 8 juin. Cet événement boulever-
se la vie de Violette.  

Elle veut venger Etienne. Cela la conduit à accepter, en sep-
tembre 1943, une offre de recrutement par le S.O.E. (Special 

Operations Executive) dans la Section F, comme France, avec le 
matricule n° 29. Elle va faire partie des trente neuf femmes de 
cette section classées "opératrice radio" ou "courrier".  

Promue officier, Violette est jugée apte à servir comme agent 
secret. Elle reçoit donc l'entraînement complet des agents du 
S.O.E. qui ne fait aucune différence de sexes. Mais un accident 
de parachutisme va retarder son utilisation en France.  

le 5 avril 1944, Violette, devenue Louise, son nom de guerre, 
effectue sa première mission en France. Elle est parachutée aux 
environs de Cherbourg et, mission parfaitement remplie, récupé-
rée par avion le 30 avril. 

Le 6 juin 1944 a lieu le célèbre débarquement des Alliés, sur les 
côtes de Normandie. Le 8 juin, vers deux heures du matin, 
"Louise" est parachutée à nouveau, à 50 kms de Limoges. Ce 
sera sa deuxième et… dernière mission. 

Cette mission consiste à coordonner les actions afin de retar-
der au maximum la Panzerdivision S.S. "Das Reich". 
(traduit veut dire EMPIRE, mais… aussi DOMINATION) (Panzer = 

CUIRASSE, ARMURE). Cette division blindée de sinistre mémoire, 
cantonnée dans le Sud de la France, remonte en toute hâte vers 
la Normandie.  

Elle  traverse le Limousin où les groupes de résistance du ma-
quis français s'efforcent de ralentir la marche des renforts alle-
mands en détruisant les ponts, sabotant les voies ferrées et orga-
nisant des embuscades. Pendant ce temps la division S.S. "Das 
Reich" protège son avance. Çà et là, aux accrochages avec les 
maquisards succèdent les représailles : 99 hommes pendus ac-
crochés aux balcons dans Tulle, fermes brûlées, otages fusillés... 

Le 10 juin 1944 (c’est une date à retenir, ce 10 juin 1944), Loui-
se, en voiture avec deux compagnons, tous armés, se dirige vers 
Pompadour en Corrèze afin de prendre contact avec le maquis 
voisin. Près de Salon-la-Tour, ils tombent dans une embuscade 
tendue par une patrouille allemande de la 2° division S.S. "Das 
Reich". Les deux hommes peuvent s'enfuir, grâce à Violette 
Szabo qui, se sacrifiant, tire efficacement sur les SS et les neu-
tralise. Mais, Louise, blessée au bras, une entorse à la cheville, 
n’ayant plus de munitions, et littéralement épuisée, est capturée. 

Elle est emmenée au quartier général de la Gestapo à Limoges, 
interrogée et torturée par le major S.S. responsable des atrocités 
de la veille à Tulle. Elle reste muette. 

Les compagnons de Violette vont essayer de la délivrer. Ils 
projettent de l'enlever. L'opération doit être effectuée le 16 juin 
par onze maquisards. Hélas, à l'aube du 16 juin, Violette est 
transférée de Limoges à Paris : le sauvetage n’aura pas lieu.   

A Paris, de nouveau, Violette Szabo est interrogée et tortu-
rée par des S.S., mais elle refuse toujours de parler. Or, les SS 
savent, par leurs services de renseignements, qu’elle appartient 
au S.O.E.  

Le 8 août 1944, elle est déportée en Allemagne à Ravens-
brück avec deux autres femmes, : un terrible camp de concen-
tration qui contient 40.000 femmes provenant de tous les pays 
soumis à la domination hitlérienne. Les trois femmes envisagent 
de s’évader. 

Mais, le 26 janvier 1945, Violette SZABO, et ses deux amies 
du S.O.E. (Denise BLOCH et Liliane ROLFE) sont conduites 
dans une cour, derrière le four crématoire. Un S.S. abat cha-
que jeune femme d'une balle dans la nuque. Puis, les corps 
des martyres sont aussitôt portés au four crématoire et inci-
nérés.   

Assassinée à 24 ans, telle est la fin tragique de Violette SZABO 
alias "Louise", et deux de ses amies du S.O.E., agents secrets 
franco-britanniques de la 2ème guerre mondiale. Quelle rage, 
quelle volonté, quelles doses d’amour, mais aussi quelle abnéga-
tion ont eu ces femmes pour avoir le courage de se sacrifier. 

Le 10 juin 1944, ces mêmes S.S. qui avaient : pendu à Tulle, 
brûlé, tué et capturé Violette à Salon La Tour, partent en expédi-
tion punitive. Ils vont détruire la cité d’Oradour-sur-Glane : 
642 français y perdent la vie. 

Au centre de la France à Valençay (dans l’Indre), il existe un 
Mémorial. Ce monument franco-britannique est érigé à la mé-
moire des cent quatre agents de la section "France"  du S.O.E., 
dont treize femmes. Tous ont donné leur vie : c’est une partie 
du prix de notre liberté d'aujourd’hui. 

Pourquoi Valençay, parce que c’est là, en 1941, que fut parachu-
té Georges BÉGUÉ, le premier agent de la section "F" du S.O.E., 
c’était un Français. Il est l’initiateur des messages codés en-
voyés par la B.B.C., tel que ce tout premier message reçu en 

France occupée :  

« Lisette va bien » qui signifiait 
« une opération aérienne vient 
pour vous »…  

C’était un message de guerre, 
mais c’était aussi un message 
d’espoir et d’amour. 

C.W. - jeudi 15 novembre 2012   

La Teste de Buch 

 

Suite de l'article paru au précédent journal. 



A A A G  J E U XA A A G  J E U XA A A G  J E U XA A A G  J E U X     
Nouveau Code ou nouveau langage ? 
 

Le 3 janvier 1917, l’attaché militaire allemand en Espagne en-
voie un télégramme, en français, à Berlin, apparemment assez 
mal codé. « CHEF ZHERONYCO PINTUCIX CLEYBOFY  
ZEFSFEBO SAW BIAYDOUX MA CUBYO RUGOUDE  
SKEUZEK SY BONDUCIX BOGYBASBEC SZODIAQYX » 
 

1 – Traduire le télégramme qui, en clair, est absolument au-
thentique (pas forcément les expressions ci-dessus). 
2 – Qui est la personne dont on parle dans le message ? 
 

Une petite aide pour la question 1, comme dab. Si je vous dis 
« EISH 5 – TMOCH 0 – AUV 4 – NDB 6 ». Est-ce que cela 
suffit pour vous orienter ? 
 

Non ? Si je rajoute que cette aide est un moyen mnémotechni-
que et qu’il n’est pas nécessaire de savoir faire titititata qui fait 
3 ? Difficile… ? Alors trois autres petites aides. 
 

Si je vous dis que la 15ème des plus brillantes chez les Gémeaux 
y est pour quelque chose, soit 1 seul des Dioscures. Attention 
CHEF est un faux ami comme pour certains mots anglais. Pour 
la question 2 : il s’agit "d’une belle espionne Néerlandaise qui 
fut appâtée par un consul général d’Allemagne". 
 

Enfin pour vous aider, vous avez ce bulletin de l’AAAG (à 
condition de le lire entièrement), les "dicos" et évidemment 
aussi Internet, qui, pour rassurer ceux qui n’ont pas la pratique 
de "la toile", peut aider, mais ne donnera pas directement les 
réponses souhaitées. Attention, suivant les années d’édition et 
la librairie, les dictionnaires ne donnent pas le nom de la per-
sonne concernée par le télégramme. 
 

Pour les amicalistes intéressés par ce jeu, qui cherchent, ne 
trouvent pas tout et voudraient avancer dans la solution : vous 
pouvez écrire à l’Amicale, à Monsieur Jeux, afin d’avoir 
quelques tuyaux avant la sortie du prochain bulletin. Il se 
fera un plaisir de vous aiguiller. 

Un moyen de contrôle : de la présence ou du passage d’une 
personne, sous forme de plaque 
Un animal redevenu sauvage : un animal domestique,  
par exemple : cheval marron 
Un ouvrage clandestin : imprimé clandestinement 
Une boucle de cheveux : nouée par un ruban 
Partie supérieure d’un individu : la tête, expression populaire 
De la famille du persil : marron de terre 
Une couleur : marron 
Une autre couleur : brune et foncée, (adjectif invariable) 
Encore une autre couleur : jaune-brun, (adjectif invariable) 
Toujours une autre couleur : rouge-brun ou brun-rouge, 
(adjectif invariable) 
Encore, encore une autre couleur : Orange sombre 
Un pétard : fusée d’artifice 
Un coup : de poing 
"eu" [se lit "u"] : attrapé, refait, dupé, trompé 
Parfois dans le feu : directement dans l’âtre  
ou dans une poêle trouée 
Parfois tiré du feu : tirer les marrons du feu ou courir des 
risques au profit d’un autre (fable de La Fontaine, Ber-
trand et Raton) 
Glacé : confit dans du sucre et glacé au sirop 
Confit : dans du sucre. 

Solution du jeu du journal N° 81 
 

« Quel mot de la langue française suis-je ? » 
 

Je suis différent, mais l’on m’écrit toujours pareil. 
Si vous avez trouvé la réponse, vous n’êtes pas "marron".  
 

D’origine italienne : marronne (grosse châtaigne) 
D’origine "Caraïbes" : des Antilles, de l’espagnol cimarrón  
Un nom : masculin 
Un adjectif  (normal): des Antilles, de l’espagnol cimarrón ; 
marron, marronne 
Un adjectif invariable : rouge-brun ou brun-rouge  
(une écharpe marron, des robes marron) 
Un caillou : du préroman marr- qui veut dire caillou 
Le fruit d’un arbre : le marronnier d’Inde 
Le fruit d’une variété d’arbre cultivée : de châtaignier 
Une graine : du marronnier d’Inde, non comestible, mais des 
préparations sont utilisées contre les troubles circulatoires 
Utile en médecine : divers 
Non comestible : marron d’Inde 
Comestible cuit : marrons sous diverses formes 
Une truffe d’eau : macre en botanique 
Une macre : un marron d’eau 
Une copie utile aux contretypes : copie positive en noir virant 
au bistre en cinéma 
Une personne malhonnête : qui exerce une profession sans 
titre, illégale (médecin marron) 
Un esclave noir enfui : se disait autrefois dans les colonies  
Un morceau dur dans la farine : grumeau dans la pâte  
de farine mal pétrie morceau dur dans le plomb : mal fondu 

A  S t r a s bourgA  S t r a s bourgA  S t r a s bourgA  S t r a s bourg     
    

"Place du 17 octobre 1961""Place du 17 octobre 1961""Place du 17 octobre 1961""Place du 17 octobre 1961"    

C e 17 octobre, en pleine guerre d'Algérie, le FLN cherche à 
prendre le contôle de la communauté Algérienne vivant 

en France. Il organise une manifestation surprise et clandestine 
devant converger vers la Place de la Concorde et l'Elysée afin 
de montrer sa force lors des pourparlers de paix d'Evian. 

Les forces de police, dont les membres ont payé un lourd tribut, 
ces derniers mois (trois tués le 15 août et trois autres le 29 août, 
puis sept en septembre), sont assaillies de toutes parts et le bi-
lan des pertes fait l'objet de polémiques depuis cette date. 

Le 29 avril 2013, le Conseil Municipal de Strasbourg a décidé 
de nommer une place de la ville: "Place du 17 octobre 1961". 

Si, pour certains, ceci doit contribuer à mettre fin à la guerre de 
mémoires, préalable à la "réconciliation", le Général Maurice 
Faivre, historien militaire bien connu, s'interroge sur l'opportu-
nité d'une telle décision. Doutant qu'une réconciliation soit ré-
alisable « ...tant que la vérité historique n'est pas admise des 
deux côtés de la Méditerranée ». Or, selon lui, « ...reprendre 
la légende des centaines de morts noyés dans la Seine, c'est 
aussi aller contre la paix des mémoires ». 

50 ans ont passé et policiers, gendarmes, CRS et harkis, en ga-
gés ce 17 octobre, sont accusés d’avoir massacré 300 mani-
festants Algériens, d'en avoir jeté des dizaines à la Seine et 
blessé plusieurs milliers. Pourtant, les archives de l'Institut 
médico  légal de Paris enregistrent qu'entre le 17 et le 21 octo-
bre, sept corps de Nord-africains sont entrés à la morgue…  

En tout état de cause, est-il opportun d’évoquer la paix des mé-
moires et de procéder à une telle nomination ? 

En ce qui la concerne, et comme cela a été rappelé à son dernier 
congrès, l’Union Nationale des Combattants est opposée à toute 
démarche de repentance.  

Large extrait d'un article de Philippe Schmitt,  
"Voix du Combattant " N°1786 



 

Bureau : 
 

Président :       Jacques Bize 
1° Vice-Président :  Roger Martin-Fallot 
2° Vice-Président :  Jean Boulade 
Secrétaire Général :  Jean-Claude Lenoir 
Secrétaire Adjoint :  René Léry 
Trésorier :       Henri Lebraud 
Trésorier adjoint :   Willy Chiale 
 

Commissions 
 

Voyages et sorties: Alain Bordères, Georges Ciofani, Jac-
ques Demuth, Claude Gérard et Pierre Tronche.  
 

Loisirs : Jacques Bize et Roger Martin-Fallot. 
 

Animations : Alain Bordères, Jean Boulade, Jacques Chau-
met, Sauveur Enea, Claude Gérard, Jean-Michel Habert, 
Henri Lebraud, Christian Millet, Jean Pihourquet  
et Pierre Tronche. 
 

Infrastructure : Alain Bordères, Sauveur Enéa, Jean-
Michel Habert, Henry Lebraud, Christian Millet et Pierre 
Tronche.  

Solidarité - entraide : Alain Bordères, Roger Martin-
Fallot, Emile Gardères et Gérard Pillu.  

 

AG2R : Jacques Bize, Roger Martin-Fallot, Jean-Claude 
Lenoir, Pascal Martin et Gérard Pillu (UNEO). 
 

 Bulletin d'Informations :   
 –  Directeur de la publication : Jacques Bize.  
 –  Coordination et mise en page : Georges Billa. 
 –  Comité de rédaction : Jacques Bize, Georges Billa, Jean 
Boulade, Jacques Chaumet, Willy Chiale, Georges Ciofani, 
Emile Gardères, Jean-Claude Lenoir, et Roger Martin-Fallot.  
 

Site internet : Pascal Martin. 
 

Distribution et expédition courrier et bulletins :  
Jacques Chaumet, Jean-Claude Lenoir et René Léry. 
 

Antenne de Mérignac : Emile Gardères  
 

Relations extérieures : Jacques Bize, Emile Gardères,  
Roger Martin-Fallot, Daniel Ressiot et Steve Slack.  

Membres du Conseil d’Administration : 
 

Faisant suite aux élections issues de l'Assemblée Générale du 1er mars 2013, les membres 
du Conseil d’Administration se sont réunis, au Siège de l’Amicale le mardi 19 mars  

2013, afin d'élire le nouveau bureau et les différentes Commissions. 
 C.A. : Georges Billa, Jacques Bize, Alain Bordères, Jean Boulade, Jacques Chaumet, Willy Chiale, Georges Ciofani,  

Jacques Demuth, Sauveur Enéa, Yves Galois, Emile Gardères, Claude Gérard, Jean-Michel Habert, Henri Lebraud,  
Jean-Claude Lenoir, René Lery, Pascal Martin, Roger Martin-Fallot, Christian Millet, Jean Pihourquet, Gérard Pillu,  

Viviane Rousseau et Pierre Tronche. 

Secteur Délégué Adresse Téléphone 
33120 Arcachon Georges Lavaud 1 ter avenue Victor Hugo 05 56 83 70 02 

33150 Andernos Gilbert Vergereau 2 rue Joachim du Bellay 05 56 82 18 70 

33260 
  

La Teste 
de 

Buch 
  

Jean-Claude Boutin 
Jacky Cassereau 
Michel Ferras 
Jean-Claude Lenoir 
Jeanne-Marie Peyre 
Bernard Sahuc 

16 rue du Coutoum 
15 square Pierre Ronsard 
30 rue Paul Langevin 
54 allée Christophe Colomb 
11bis rue du 14 Juillet -Res. Captalat 
6 rue Alexandre Lhermitte 

05 57 52 65 28 
05 56 54 75 80 
05 56 66 89 16 
05 56 54 13 85 
05 57 52 87 39 
06 50 68 44 22  

33260 
Cazaux 

Edouard Lahitte-Lousteau 
Pierre Tronche 

32 rue Edmond Doré 
11 rue des Reinettes 

05 56 66 15 45 
05 56 22 23 52 

33470 
Gujan- 

Mestras La Hume  

Jacques Demuth 
Christian Millet 
Jeannot Labarchède  

14 allée de Baguiraout 
22 allée Nicolas Bouleau 
13 allée des Camélias  

05 56 66 31 99 
05 56 66 28 38 
05 56 66 47 57  

33470 Le Teich Yvon Rigaud 7 chemin des Fougères 05 56 22 80 38 

33980 Audenge Claude Ronchi 27 avenue du Bas-Vallon 05 56 23 88 17 
40460 Sanguinet Nicole Garcia 59 chemin du Mignon 05 58 78 64 53 

40160 Parentis Robert Treuil 11 avenue Georges Pompidou 05 58 78 52 38 

40600 
Biscarrosse 

Henri Le Gall 
Bernard Jugie 

32 impasse Diderot 
19 rue Jean de La Fontaine 

05 58 78 75 72 
05 58 78 05 51 

40160 Ychoux Annick Cazoulat 2 rue Emile Despax 05 58 82 30 78 

33120 Arcachon Guy Batailley 74 avenue de la République 05 57 72 20 75 

Délégués de Secteur : 



Une conseillère vous recevra à notre Siège pour toute 
information touchant à la Retraite du Combattant et ses 
avantages non négligeables, les mardis : 

 

Bienvenue à Pierre Lavignolle, Claude Thieffinne  
et Marie-Madeleine Tirlemont 

Faites connaître notre bulletin d'informations ainsi que notre 
site internet.  Indiquez-nous les personnes  

auxquelles nous pourrions envoyer notre journal.  
Merci pour collaborer à notre communication. 

Rappel pour quelques retardataires... 
Le montant des cotisations constituent les sommes mini-
mums ouvrant droit à l'adhésion à notre Amicale. Chacun 
est donc libre de donner plus selon son désir.  
 

Membres de droit (carte blanche) :……………...15 € 
Membres associés de droit (Veuves carte jaune): 11 € 
Membres parrainés (carte verte) :……………… 16 €  

Date limite 1er janvier ! 

"Maintien d'autonomie/Dépendance, frais d'obsèques". 
 

 Si vous désirez obtenir des informations à caractère so-
cial sur l'UNEO ou sur la Mutuelle de l'Armée de l'Air,  
toujours compétente au plan social,  contactez : 
Gérard Pillu, adhérent de l'AAAG et délégué auprès de 
nos Mutuelles  Tel : 05 56 54 73 58 ou 06 87 32 07 75. 
 

Par ailleurs, notre délégué recherche des adhérents 
UNEO voulant faire acte de candidature en vue des pro-
chaines élections UNEO en 2014.  

 

Cotisation AAAG pour 2013 

UNEO et Mutuelle de l'Air 

France Mutualiste 

Adhésions 

3 septembre 8 octobre 19 novembre  3 décembre 

Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge                   Côtes de Bordeaux 
Blanc liquoreux  Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Vins rouges Apellation Montagne Saint-Emilion 
Cuvées prestiges sur plusieurs années  

Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilon 
(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

Nos "Amicalistes-vignerons" 
nous proposent des vins de qualité, au rapport prix tout à fait 

compétitifs et le meilleur accueil vous sera réservé. 

Hôpital d'instruction  
des armées Robert Piqué 

 

Vous pouvez maintenant accéder au site de l'Hôpital d'Instruction 
des Armées Robert Piqué :  

Via google : www.robertpique.fr 
 

Ce site vous permet en particulier de prendre directement rendez-
vous avec les différents spécialistes : 

Rubrique "Patient",  
puis "Consultation",  

puis "Demande de Rdv" 

Sos télé vidéo 
Joël Rousselot 15 rue les vieux chênes à la Teste de Buch 
Réparation ou pose : tv, video, hifi, antennes, électricité.  

Cet Ancien nous réserve le meilleur accueil. 
05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 

Petites Annonces 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
Notre "Amicaliste" Marc Larroque vous attend sous le mar-

ché de La Teste. Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal Martin,  

notre plus jeune "Amicaliste". Il crée et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  
ou contactez-le au 05 56 66 74 76  ou 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch (face à Déca-
thlon). Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique 
de votre véhicule et contre-visite gratuite.  
 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques (11 
Rue du Captalat à La Teste de Buch) Ce magasin nous accorde 
20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Andernos (9 
rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSIER : Pièces autos (15 Avenue 
Saint-Exupéry La Teste de Buch) nous accorde 20% de remise. 

Un de nos amicalistes a trouvé 

cette page 102 seule.  

Il aimerait savoir, de quel livre 

a pu être tiré ce document. 

Pour contact, écrire à : 

l’AAAG,  
service "Petites annonces". 

 

Merci d’avance. 
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Sachez-le : Edward Sowden, poursuivi aux USA pour avoir 
divulgué des secrets de surveillance mondiale, assure que le 
GCHQ britannique est encore pire que la NSA américaine pour 
l'interception des téléphones et internet. Le GCHQ aurait bran-
ché 200 câbles à fibres optiques qui traitent chaque jour six 
cent millions de communications !  

(Valeurs Actuelles N°3996)  



 

  

N ous partîmes de bon matin, confiants en la conduite 
de Jo, notre sympathique chauffeur Basque. La futu-

re autoroute à péage et les nombreux travaux qui parsè-
ment le parcours font l'objet de nombreux commentaires ! 
 

À l'heure au musée, sous une giboulée inopportune, nous 
sommes accueillis par Pierre-Yves Braque, Président et 
Patrice Marquis qui nous feront visiter le site. 
 

Superbe musée qui offre notamment bien des choses 
connues des gens de l'Armée de l'Air. Comment fonction-
ne le pilotage d'un hélico ? Comment et où ont servi les 
différents matériels exposés ? Des salles d'expositions au 

hangar, où avions et hélicos se disputent la vedette, l'atten-
tion de nos deux groupes aux diverses présentations souli-
gna l'intérêt suscité. Un grand merci à tous ceux qui se 
dévouent pour faire vivre aussi superbement notre patri-
moine militaire. 
 

Pour le repas de midi, la ferme Beleslou à Cagnotte fut, 
pour beaucoup une agréable découverte. Aux apéritifs et 
au copieux et délicieux menu, s'ajouta un "Patron" facé-
tieux, surprenant, quelquefois "limite", excellent anima-
teur et très bon trompettiste.  
 

Au total, une sortie tout à fait mémorable ! 

Vingt-cinq Anciens, s'étaient donnés rendez-vous en cette super-
be matinée du printemps 2013 ! Mais oui, il a fait beau et la tem-
pérature se prêtait aux tenues de saison : merveilleux ! 
 

La BA 120 de Cazaux était également présente. L'équipe de mi-
litaires, entraînée comme il se doit par le colonel Gouaichault, 
marqua ainsi l'importance que notre Arme accorde aux préoccu-
pations citoyennes de notre temps. Un point important dans le 
cadre du rapprochement "Armée-Nation" auquel nous sommes 
tout particulièrement attachés. C'est donc avec plaisir que nous 
nous nous faisons l'écho de ce fait unanimement apprécié.  
 

Malgré une tendance à la diminution des déchets sur nos plages, 
la récolte fut hélas, encore bonne. Les rivages du "Petit Nice" 
étant incroyablement ravagés par la dernière tempête concomi-
tante d'une marée haute à fort coefficient, c'est donc vers Biscar-
rosse que les nettoyeurs se sont employés. 
 

Après l'effort…, nous avons eu le plaisir et l'honneur de partager 
le pot de l'amitié offert par l'AAAG aux "amicalistes", avec Jean
-Jacques Eroles, maire de la Teste de Buch et deux de ses Ad-
joints. Ce pot sympathique précéda le très bon repas offert par la 
municipalité, le tout empreint de franche convivialité.  

 

De temps en temps, se défouler un bon coup, ça ne fait de mal à 
personne ! Au contraire, vous diront les spécialistes de la Santé ! 
Et, en cette morose période, ce très bon cassoulet fut un bon pré-
texte pour se retrouver entre nous et rigoler un bon coup ! 
 

Nos rencontres, me direz-vous, sont toujours sympa, mais là, 
c'était la joie au sens pur qui se dégageait de notre assemblée :  
airs d'opéras et d'opérettes, chansons coquines, voire carrément 
coquines, histoires et bon mots, le tout ponctué par moult reten-
tissants bancs d'aviateurs !  
 

Bien sûr le copieux apéritif suivi du repas toujours à la hauteur 
des journées de retrouvailles, ne furent certainement pas étran-
gers à l'atmosphère ambiante. Cette journée fit ressortir à l'unis-
son les liens fraternels qui nous unissent dans l'esprit des fonde-
ments de notre Amicale. Mais aussi un superbe remerciement à 
tous ceux qui se dévouent pour la réussite de ces réunions. 

   



 

V ingt quatre compagnons se retrouvent au musée… à 
l’heure. Ils sont accueillis par le trésorier et Jacques Lau-

ray, président de l’Association, qui était le "bouffe-plume" de 
notre ami Roger lors de leur formation de pilotes ! 
 

L'ami Lauray fait revivre, passionnément et pendant deux cour-
tes heures, les aventures et les exploits de nos Anciens, avec 
commentaires et anecdotes au travers des maquettes réalisées 
par  un membre de l'Association, mais aussi des photos et des 
matériels échappés aux aléas du temps qui passe.  
 

Dans les annexes, des avions d'origines diverses sont stockés 
pendant que les bénévoles de "l'Assoc" réparent les locaux. Si 
tous les matériels présentés ne sont pas tous passés par Biscar-
rosse, il n'en demeure pas moins que nous avons ici un patri-
moine civil et militaire tout à fait important : le berceau de l'ex-
traordinaire aventure de l'hydraviation. 
 

Un repas fort sympathique au restaurant "Le Ponton" termina 
cette belle visite dans une ambiance aéronautique bien établie.  
Merci à Jacques Lauray, cette mémoire vivante qui nous a vrai-
ment passionné, sans oublier que cela s'appuie sur le travail 
remarquable de toute l'Association.     

 

De l'hippodrome, cap à l'ouest pour le ramassage des détritus 
habituels semés ça et là par les éternels "inciviques". Mais cette 
année, nous avons découvert un dépôt de pneus usagés qui dé-
passe tout ce que l'on avait pu voir jusque à ce jour. Comment 
peut-on agir ainsi et avoir bonne conscience ? 
 

Pour notre part, nous avons rempli notre "contrat" avant de 
nous retrouver autour d'un très 
sympathique pique-nique offert 
par la municipalité.  
 

Merci à tous les courageux 
"amicalistes" bénévoles qui, cette 
année encore,  se sont encore 
rendus utiles.  

 

 On associe souvent l'Ecosse au mauvais temps. C'est pourtant 
sous un ciel bleu et des températures plutôt clémentes que nous 
avons parcouru le pays des lochs et des cornemuses ! 

 D'ailleurs, le vent n'était pas assez violent pour soulever les 
jupettes de ces messieurs et Nessie, le fameux monstre du 
Lochs Ness, n'a pas osé se montrer de peur d'attraper un coup 
de soleil ! 
 Il nous aurait fallu bien plus de temps pour relever tous les 
détails architecturaux et examiner les nombreux objets exposés 
dans les imposantes cathédrales (notamment, celles de Saint 
Mungo et Dunkeld) ainsi que le palais royal de Jacques V. 
 Mais la richesse de l'Ecosse est aussi dans la beauté de ses 
paysages vallonnés qui déclinent toutes leurs nuances de vert. 
Les sommets couronnés de brume se reflétent dans l'eau claire 
des lochs où dansent quelques voiliers. 

 La monotonie de certains paysages est souvent interompue 
par le rose lumineux des rhododendrons en pleine floraison ou 
le jaune doré des genêts. 

 Au cours d'une soirée écossaise chacun a pu s'initier aux dan-
ses folkloriques dans une ambiance familiale. Mais si personne 
n'a appris à jouer de la cornemuse, nous savons tout à présent  
sur la vie intime des Jacobites. Leurs mœurs barbares et les 
combats sanglants nous ont été décrits avec force détails, par 
notre guide, tout au long de la semaine. 

 Enfin, nous avons partagé le traditionnel "pot de l'amitié" sur 
une  plage de galets de Glasgow, avant de nous envoler vers la 
France où nous attendait un ciel plutôt "écossais" ! 

Maryvonne Enéa 

 

Nous rappelons que l’antenne de l’AAAG de Mérignac cherche 
à s’étoffer pour constituer sur Bordeaux et le Nord-Bassin un 
véritable pôle de convivialité aéronautique. N’hésitez pas à 
contacter l’Antenne (coordonnées en page de garde) afin de 
nous rejoindre ou tout simplement pour connaître l’Amicale.  
 

Cet été, l’Antenne sera fermée. Les permanences reprendront le 
vendredi 6 septembre 2013, puis tous les vendredis comme 
d’habitude de 9 heures 30 à 12 heures. 

 

Bordeaux 

Entrée  

n°241 Beutre 

Pessac Feux 
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Cap Ferret 

Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 
Av. de l’Argonne 
33693 Mérignac 

 



 

L'A400M va défiler ! 
 

Avec quatre ans de retard, l'Armée de l'Air devrait prochaine-
ment prendre livraison du premier appareil. 
 

L'A400M est équipé de 4 turbopropulseurs de 11000 ch cha-
cun. Seul l'Antonov 70 possède des moteurs plus puissants. En 
grande partie construit par EADS en matériaux composites, 
plus légers que les matériaux classiques, sa capacité d'emport 
est deux fois plus importante que celle du Transall. Sa soute 
peut recevoir deux blindés lourds ou un hélicoptère de type 
Tigre ou NH90. Elle permet d'accueillir 116 soldats équipés ou 
encore 66 civières avec équipe médicale. L'avion peut larguer 
16 tonnes en vol et en une charge. Il peut être ravitaillé en vol, 
mais aussi être ravitailleur. Son rayon d'action est intéressant : 
4500 km avec une charge de 30 tonnes et 6400 km avec une 
charge de 20 tonnes. Commandé en 174 exemplaires pour l'Eu-
rope, dont 50 pour la France, son carnet de commande devrait 
avoisiner 400 exemplaires d'ici 2040… 
 

L'intervention au Mali a montré, une fois encore la faiblesse de 
nos moyens dans ce domaine. Un espoir : rien n'indique que les 
commandes pourraient être réduites, en dépit des économies 
promises par le livre blanc.  

La France sans drones… 
 

"Le Mali" est aussi révélateur du manque de drones, ces avions 
sans pilote, armes modernes nécessaires à mener à bien certaines 
missions de guerre. Ce retard, pris suite à l'imprévision de nos 
décideurs, nous oblige aujourd'hui à acheter  "sur étagère" et non 
sans contraintes (aux conditions d'emploi du Pentagone !) des 
drones made in USA ! 
 

L'Armée de l'Air possède quatre "Harfang" qui, après l'Afghanis-
tan et la Lybie, ont 1600 heures de vol en 90 missions au dessus 
du Mali. Ces machines, en fin de vie, souffrent d'un très faible 
taux de disponibilité opérationnelle. 
 

En Europe, aucun programme n'est prêt, sauf le "Watchkeeper" 
britannique. L'Allemagne a renoncé  à son Euro Hawk. 
 

Dassault Aviation, en coopération avec de nombreux partenaires 
européens, travaille sur l'ambitieux "Neuron" et sur un program-

me dérivé du 
"Héron TP" 
avec Israel. 
  

Le Neuron a 
volé le  

1 /12/ 2012 
Aura-t-il des 
commandes ? 

 

L e livre blanc sur la Défense et la Sécurité Nationale a été 
rendu public le lundi 29 avril 2013. 

Ce document fixe les orientations stratégiques des quinze pro-
chaines années et servira de socle à la prochaine loi de pro-
grammation militaire (2104-2019). 

L'Armée de Terre va subir, de plein fouet, les conséquences des 
réductions budgétaires. Elle pourrait perdre jusqu'à 9000 hom-
mes, une brigade, une partie des chars Leclerc et de ces héli-
coptères. Le contrat opérationnel qui était jusque là de 30 000 
hommes projetables sur des théâtres d'opérations extérieurs, 
passerait à 15 000 ! Il faut noter qu'avant 2008, cet effectif at-
teignait 50 000 hommes !... 

Pour la Marine Nationale, la dissuasion nucléaire a été sanctua-
risée par le chef de l'Etat. Les principaux programmes en lien 
direct ou indirect avec la dissuasion devraient donc être sauve-
gardés. 

L'Armée de l'Air devrait renoncer à deux escadrons. 

La répartition définitive des réductions budgétaires entre les 
différentes Armées, sera tranchée cet automne, lors de l'adop-
tion de la loi de programmation militaire. 

Extrait de "La Voix du Combattant" N° 1786 

 

C omme il fallait s'y attendre, le Livre Blanc affiche une 
nouvelle réduction des capacités militaires dont dispose-

ra notre pays pour les années à venir. Ce sont une rupture et 
un risque majeurs qui ne doivent pas passer inaperçus. 

Dans moins d'une décennie, la France pourra-t-elle encore 
garantir son indépendance et son intégrité territoriale, assu-
rer seule sa défense, protéger sa population sur son sol et ses 
ressortissants à l'étranger, maintenir son statut de grande 
puissance à l'ONU, dans l'OTAN ou même en Europe ? Rien 
n'est moins sûr. 

Mais au-delà des réductions de budget, c'est la présence de 
l'Armée dans la Nation qui s'estompe au point de disparaître. 
Or, comment un pays peut-il maintenir son esprit de défense 
et sa résilience en cas de crise, si la population ne connaît 
plus l'Armée et ne voit plus ses militaires qu'au 14 juillet ! 
Comment se fait-il que le Chef d'Etat major des Armées qui 
commade 250 000 hommes dont 5 000 sont engagés dans des 
opérations extérieures, ne soit jamais invité par les médias ? 

Le combat de l'Association de Soutien à l'Armée Française 
(ASAF) www.asafrance.fr 

L'Asaf croit que l'Armée demeure l'élément central de l'Etat 
dont la Défense est le premier devoir, et qu'elle constitue une 
dimension essentielle de l'identité de la nation. 

Soutenir l'Armée aujourd'hui, c'est servir la France et garan-
tir son avenir. C'est pourquoi elle a décidé de s'opposer en 
dénonçant les dérives qui affaiblissent nos Armées.   

Elle demande aux élus de la Nation, comme le souhaitent 
d'ailleurs une majorité de Français, de refuser les abandons 
annoncés, et de placer l'interêt superieur du pays qui s'inscrit 
dans le long terme avant la seule logique financière et les 
calculs politiques de court terme. L'ASAF, en faisant connaî-
tre leurs déclarations et leurs votes, soutiendra les élus coura-
geux, mais dénoncera avec vigueur ceux qui se refuseraient 
par lâcheté à préserver l'outil de défense.  

 

"La Voix du Combattant "N° 1786. Extrait de l'article du 
Général Henri Pinard-Legry  



  

Faites-nous savoir par écrit si vous désirez voir notre journal : 

• sur notre site internet, ou 

• le recevoir sur papier à votre adresse. 
 

Merci de nous préciser votre choix.  

J o u r n é e  " g r i l l a d e "  
A partir de 12 heures au Siège de l'AAAG. 

Adhérent à jour de  cotisation ou conjoint : 23 €, invité : 28 €. 

Apéritif       Hors d'oeuvres       magret de canard    frites Apéritif       Hors d'oeuvres       magret de canard    frites Apéritif       Hors d'oeuvres       magret de canard    frites Apéritif       Hors d'oeuvres       magret de canard    frites     

Fromage     Dessert    Vins rouge et rosé    Café.Fromage     Dessert    Vins rouge et rosé    Café.Fromage     Dessert    Vins rouge et rosé    Café.Fromage     Dessert    Vins rouge et rosé    Café.    

Inscription par bulletin ci-joint avant le 7 septembre 2013. 

 

VenezVenezVenezVenez    "bien armébien armébien armébien armé" : verre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvertverre, assiette,  couvert… et bonne humeur coutumière !  et bonne humeur coutumière !  et bonne humeur coutumière !  et bonne humeur coutumière !      

Journée  Découver te  Girondine  
Vendredi 4 octobre 2013 

 

Visite guidée de La Réole. 
Cité de Richard Cœur de Lion, La Réole vous réserve de belles 
surprises : maisons à colombages, le plus ancien hôtel de ville 
de France, l'église Saint Pierre, la splendide abbaye des  
Bénédictins, les ferronneries classées du 18 ème… 
 

Repas en ferme auberge.  
Apéritif, assiette de la ferme, magret de canard et ses petits  
légumes mitonnés de la ferme, dessert, vins et café. 
 

Mémorial de la ferme de Richemont à Saucats. 
 

 

Prix tout compris : 43 €  
 

Important : transport par car. Nombre de places limité.  
Faites vous inscrire au plus tôt et avant le 19 septembre  

à l'aide du bulletin ci-joint.  
Les chèques ne seront débités que le 25 septembre.  

 
Départ du Siège de l'Amicale à 7 heures 30. 

 

Les membres CUB et Nord Bassin  

se feront connaître au Siège pour modalités de transport.  

Nous reprenons notre cycle "découverte"  dans une magnifique partie de la Gironde : le pays Réolais 
 

Comme à l'habitude, l'historique touchant à nos découvertes fera l'objet d'une présentation commentée dans le car. 

 

 

Avec repas au restaurant  "ikaburua " 
 

Menu "cidrerie basque" en cours d'élaboration 
 

En car Grand Tourisme : nombre de places limité. 
Faites vous inscrire au plus tôt et avant le 15 novembre,  

à l'aide du bulletin d'inscription ci-joint.  
Les chèques ne seront débités que le 25 novembre 

 

Départ : 7 h 30  
du Siège de 
l'AAAG     

Adhérent  
et conjoint : 

43€ 

Invité :  
45 € 

Les membres CUB et 

Nord Bassin  

se feront connaître au 

Siège pour modalités 

de transport.  

Faites nous connaître votre adresse courriel. vous bénéficierez 
des informations dans l'instant, nous gagnons du temps et  
diminuons nos frais d'exploitation. 


